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Résumé 
Pour la lutte pur piégeage contre les glossines, la nature du tissu est uussi importante, sinon plus, que celle de l’insecticide. 
Le coton/polyester est un bon support pour les pyréthrinoldes (deltuméthrine = 200 mg/m’ ; ulphucyperméthrine = 
380 mg/m’), mais un tissage fin et serré diminue lu disponibilité du pesticide pour l’insecte. 
Les fibres polyester, acrylique et surtout polyamide donnent les meilleurs résultats : lu mortalité reste élevée au bout de 
quatre mois. 
Aux doses testées, les deux insecticides déposés sur des tulles en polyester ou polyamide ne peuwent être dépurtégés : 
certaines associations provoquent 80 % de mortalité au bout de six mois. 
Les résultats varient aussi en fonction des colorants dont sont teints les tissus : lu teinture et son mode de fixation pourraient 
déterminer la plus ou moins grande stabilité de l’insecticide. De plus, lu fragilité de certaines teintures, notamment sur tissus 
IOO % synthétiques empêche l’utilisation de certains tissus bleus qui, tout en conseretunt un fort pourcentage de matière active, 
perdraient toute uttructioité pour les tsétsé. 
Mots-clés : Glossines - Piégeage - Insecticide - Lutte - Côte d’ivoire. 
Summary 
IMPORTANCE OFTHE NATURE OF MATERIALS FORTSETSE FLIES CONTROL BY TRAPPING. The uuthors huue tested tww 
insecticides, deltumethrin (200 mg/m’) und ulphucypermethrin (380 mg/m’), on orurious fubrics used in the control of tsetse jlies 
by trupping. This study shows thut the chemicul churucteristics of the fubrics are us important us their dyes. 
The ef’ciency of a screen made with a cotton/polyester fubric is high but depends of the weuwe : a closely-wouen fubric 
(with thin threud) ullows a good fixation of insecticide but preetents tsetse from tuking a lethul dose. Synthetic or urtificiul stuples 
(polyester, ucrylic und especiully polyamide) give the best results : fly mortulity maintains a high level euen ufter four months. 
Deltumethrin und ulphucypermethrin on polyester or polyamide fibres (mosquito net) are generully equiuulent : some 
combinations giue a mortulity exceeding 80 % ufter un exposure of six months. 
The results of bioussuys change ulso uccording to the dyes of the fubrics : both the dye itself und its mode of fixation on the 
stuple huue un important efect on insecticide persistence. Moreover, owing to the instubility of some dyes ufter un exposure to 
sun und ruin ubove two months, the greutest cure must be tuken in the choice of synthetic fubrics : screens made with some blue 
fubrics cun lose their uttructiuity und become completely inefficient even if they huve a high degree of toxicity to tsetse. 
Key words : Tsetse flies - Trapping - Insecticide - Control - Ivory Coast. 
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1. Introduction 2. Les tissus utilisés 
La lutte par pikgeage contre les glossines vectrices 
de trypanosomes humains ou animaux tend j se 
développer un peu partout en Afrique en raison des 
avantages ajoutés à son efficacité : rapidité, simplicité, 
rentabilité, inocuité pour le milieu. L’efficacité du 
piegeage peut et doit étre améliorée. Dans divers pays 
africains se déroulent actuellement des programmes 
dont l’objectif est de perfectionner le leurre empoi- 
sonne, piégr ou écran, en trouvant la combinaison 
forme-couleur-contraste la plus performante. Il importe 
aussi de veiller à ce que l’insecticide, dont le leurre est 
imprég&, soit le plus efficace et le plus rémanent 
possible pour rkduire au minimum le nombre des 
r&mpr&gnations ; ces dernières opérations sont longues 
si elles sont réalisées par un service spécialisé ; elles 
risquent, par leur trop grand nombre, de provoquer la 
lassitude des populations impliquées dans une cam- 
pagne (Laveissiére ct al., 1985~). 
Deux critères ont déterminé le choix des tissus 
employés lors de cette troisième série (juin 1985 à juin 
1986) : leur disponibilité sur le marché local et leur 
attractivité pour les glossines de l’espèce Cjlossina 
pUlpUliS. 
Les premiers tests d’efficacité et de rémanente de 
divers produits insecticides, réalisés dans le centre de la 
Côte d’ivoire, ont montré que : 
1) les composés organochlorés (dieldrine, endosul- 
fan) sont pratiquement inefficaces si l’on estime que le 
temps de contact de la glossine sur un tissu imprégné 
est bref (dix secondes ou moins) ; 
Compte tenu du fait que le piégeage/lutte est une 
méthode facile et rapide à mettre en œuvre, il est 
primordial que le service responsable d’une campagne 
puisse trouver aisément les matériaux nécessaires à la 
construction des leurres empoisonnés. Nous avons 
donc limité notre choix aux tissus, soit fabriqués sur 
place en Côte d’ivoire par les deux principales usines de 
textiles, soit couramment importés. Il n’a cependant pas 
été possible d’ohtenir des tissus de couleur homogène 
car, les colorants, comme nous le verrons plus loin, 
sont spécifiques de certaines fibres ; en outre, les 
fabricants ne peuvent honorer des commandes portant 
sur de très petites quantités. Ces tissus, toiles ou tulles, 
de couleur bleue, blanche ou noire, ont aussi fait, sur le 
terrain, l’objet de tests d’attractivité pour juger de la 
possibilité de leur emploi dans la construction d’écrans 
(Laveissière et al., en préparation). 
2) le concentré émulsifiable est la formulation qui 
donne les meilleurs résultats ; 
Nous avons regroupé dans l’annexe 1 les principales 
caractéristiques des 17 sortes de supports que l’on peut 
classer d’après leur composition chimique ou bien 
selon la nature de leur colorant : 
3) les pyréthrinoïdes de synthèse, deltaméthrine et 
alphacyperm&hrine, malgré un effet « knock down » 
trés prononct, provoquent une mortalité importante 
pendant une assez longue période ; 
CELLULOSE : ([C6 HlO 05 In) : tissu 100 % coton bleu 
teint avec un colorant phtalogène très attractif pour Cj. 
Qalpalis ; mécaniquement très peu résistant après une 
exposition prolongée ; 
4) la nature des fibres des tissus modifie les 
performances des produits. 
Ainsi, l’utilisation d’un tissu en coton pur, intéres- 
sant pour une campagne de lutte en raison de son prix 
d’achat très faible, ohligerait à réimprégner des écrans 
tous les 45 jours ! En revanche, les fibres de polyester 
semblent mieux « retenir » l’insecticide, portant la 
ptnriode d’rfficacitr des &Crans en tissu bleu coton/po- 
lyester (33 ‘X/67 “A) à trois ou quatre mois avec les 
pyréthrinoïdes. Un tulle moustiquaire en polyester pur, 
constituant principal des pièges, imprégné d’un pyré- 
thrinoïde, provoque 100 % de mortalité pendant une 
durée supbrieurr à cinq mois (LaveissGre et ul., 1985a, 
b, 1986). 
POLYESTER : les fibres en polyester ([-@C-R-CO-O-R’- 
O]n avec R = C6H4 et R’ = [CH2]2) confèrent aux 
tissus une honne résistance mécanique, même après une 
exposition prolongée ; cependant, la persistance des 
colorants dépend de la nature de ces derniers, choisis en 
fonction des fibres associées : 
Polyster + coton (67 % + 33 %) : le mélange de fibres 
naturelles et de fibres synthétiques complique le pro- 
blème de la teinture du tissu car chaque type de fibre 
n’accepte qu’un type de colorant : le polyester n’accepte 
que des teintures appelées dispersées ou plasto-solubles 
qui se solubilisent à l’intérieur de la fibre, tandis que le 
coton n’est teint que par des réactifs. 
11 nous a donc paru nécessaire d’approfondir les 
recherches sur le r8le joué par la fibre textile en testant 
divers tissus fabriqués avec des matériaux naturels, 
synth&tiques et artificiels. 
- Santiago et Visconti : bleu phtalogène pour le 
coton, bleu plasto-soluble pour le polyester 
- Kokroko : noir plasto-soluble pour le polyester. 
colorant de cuve noir direct pour le coton 
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- T-Mundial : un azurant pour chaque type de fibres 
- Gabardine : trois colorants (orange, bleu, rouge) 
plasto-solubles pour les polyester, trois colorants (jaune, 
orange, bleu) réactifs pour le coton 
Si les deux premiers tissus sont parfaitement stables, 
même après une longue exposition, le Kokroko devient 
très rapidement verdâtre (trois-quatre mois), par contre le 
T-Mundial et la Gabardine prennent une nuance grise. 
TOUS ces tissus se distinguent en outre par leur 
poids, la grosseur et la densité au centimètre carré des 
fils. 
Polyster + viscose (80 % + 20 %) : le polyester est teint 
par les molécules de type anthraquinonique d’un 
mélange de deux colorants plastosolubles rouge et bleu : 
sur ces tissus les coloris sont assez peu résistants à une 
exposition au soleil dépassant deux ou trois mois (tissu 
Casa) ; 
polyester pur : les tissus qui ont servi aux tests sont teints 
avec des colorants plasto-solubles (un bleu et un rouge 
pour le Jersey 1 ; deux bleus pour le Désiré) ; si leur 
résistance mécanique est bonne, celle du tulle fabriqué 
en cette matière (tulle 1) est plus faible, le voile 
devenant cassant au bout d’une année ; 
ACRYLIQUE : [CHZ-CH]n 
1 
CN 
Les colorants servant à la teinture de ces tissus sont 
des colorants cationiques se fixant sur certains sites 
réactifs des fibres (un bleu et un rouge pour le Jersey 2) : 
la décoloration est moins rapide et moins franche que 
celle des tissus polyester, la résistance mécanique est 
aussi bonne ; 
POLYAMIDE : [NH-R-Co]n avec R = [CH216 - NH - 
CO - [CH214 ; les colorants, de type sels de sodium 
d’acide sulfonique se fixent sur certains sites réactifs ; 
les bleus (en fait un bleu et un rouge pour Koffi bleu) 
sont instables, alors que la stabilité des colorants noirs 
est variable : le tissu Koffi noir (en fait teint par un 
mélange de noir et d’orange), sorte de voile assez dense, 
ne varie pratiquement pas après une année, tandis que 
le tulle 4 de même composition chimique est très vite 
décoloré (composition chimique du colorant inconnue) ; 
ces tulles en polyamide sont plus résistants que les 
tulles en polyester. 
3. Les insecticides 
Deux insecticides seulement ont été utilisés pour 
ces tests : 
- la deltaméthrine EC 50 (K-OTHRINEB, Roussel 
Uclaf) à raison de 200 mg de matière active (M.A.) par 
mètre carré de tissu ; 
- l’alphacyperméthrine (ex-alphaméthrine) EC 25 (FAS- 
TAC@, SHELL Chimie) à raison de 380 mg de matière 
active par mètre carré de tissu. 
Comme lors des tests précédents, l’insecticide a été 
dilué en fonction de la quantité de liquide absorbée par 
un coupon de tissu carré de 50 cm de côté. Ce volume 
absorbé a été calculé pour chaque support à partir de la 
dose maximale versée donnant une imprégnation homo- 
gène sans égouttage : un coupon en coton/polyester 
absorbe par exemple 40,8 cc pour 45 cc versés (I’excé- 
dent restant dans la cuve) ; pour obtenir 200 mg/m’ de 
matière active d’un insecticide à 25 g/l nous utiliserons 
donc 45 cc de solution à (2000/40,8) cc de produit 
commercial par litre. 
4. Les méthodes 
Les méthodes utilisées sont les mêmes que celles 
qui ont été décrites précédemment (Laveissière et al., 
1985b). 
Les coupons de tissus ont été imprégnés dans des 
cuves en acier inoxydable, puis mis à sécher à plat sur 
des pelouses pour éviter une mauvaise répartition *du 
produit. Ils ont été ensuite exposés, à 1 mètre de 
hauteur, sur un terrain nu, au soleil, à la pluie et au 
vent. Chaque mois des coupons ont été retirés de leur 
support : un rectangle de 16 x 10 cm a été découpé 
exactement au centre pour être utilisé lors des tests 
biologiques, le reste du tissu étant réservé pour I’ana- 
lyse par chromatographie en phase gazeuse. 
Les tests biologiques ont été réalisés au Centre de 
Recherches sur les Trypanosomoses animales (CRTA) 
de Bobo-Dioulasso, sur des femelles de Çlossina palpalis 
gumbiensis d’élevage (par lots de 40), gorgées, gravides, 
âgées. Après un contact de dix secondes, les femelles 
ont été mises par lots de dix dans des gobelets en carton 
entreposés dans une salle d’élevage climatisée et humi- 
difiée. 
La mortalité apparente a été observée à six et 24 
heures après le contact et l’effet de l’insecticide a été 
évalué par l’indice de mortalité globale (IMG) calculé 
par la formule : IMG = 0,85 m + 0,15 M où m et M 
sont respectivement les mortalités apparentes à six et 24 
heures. 
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Compte tenu d’une certaine réduction d’activité 
dans les élevages du CRTA, l’âge des glossines mises à 
notre disposition a changé en cours d’expérimentation : 
la série de saison humide a été réalisée avec des femelles 
de 150 jours comme auparavant, tandis qu’en saison 
sèche nous avons dû utiliser des individus de 75 jours 
maximum. Il est certain que ce rajeunissement des lots a 
induit certaines différences notables entre les mortalités, 
plus élevées en saison sèche qu’en saison humide pour 
des doses identiques d’insecticide. 
5. Résultats 
5.1. PLLIVIOMÉTRIE (tabl. 1) 
La première série qui a débuté en juin 1985 a reçu, 
en quatre mois, une quantité de pluie plus importante 
que les précédentes séries de saison humide (782 mm 
contre 614 en 1984). La seconde série de saison sèche a 
elle aussi subi de très fortes pluies puisque au bout de 
quatre mois il était tombé 234 mm (530 au bout de six 
mois) contre 13,4 mm en 1984-85. De ce fait la compa- 
raison entre les observations des différents tests sera 
assez difficile. 
TABLEAU 1 
Quantité de pluie reçue par les coupons durant les deux 
saisons. Amout of min receiwd by the materials during the two 
semons 
Milllm~Wes de pluie re~“s aprh .., 
5.2. DÉGRADATION DES MATIÈRES ACTIVES 
Nous avons regroupé dans les annexes II et III, les 
résultats donnés par les analyses chromatographiques 
en phase gazeuse des résidus des deux pyréthrinoïdes. 
Certains problèmes techniques au niveau des ana- 
lyses n’ont pas permis d’obtenir tous les résultats ou 
ont induit entre saison humide et saison sèche des 
résultats très dissemblables en ce qui concerne les doses 
initiales retrouvées (dilutions et imprégnation pourtant 
identiques). On constate en outre que, contrairement à 
la précédente série (Laveissière et ul., 1986), la dégrada- 
tion de la matière active des deux produits est plus 
rapide en saison des pluies qu’en saison sèche, sans que 
l’on puisse déceler exactement les causes de ce fait. La 
comparaison intra-période reste néanmoins possible et 
on peut observer que : 
- en saison sèche, la persistance de la matière active 
d’alphacyperméthrine sur tous les tissus est plus impor- 
tante que celle de la deltaméthrine, ceci pouvant être dû 
au fait que plus la dose initiale est élevée, plus la dose 
résiduelle au bout d’un certain temps est importante 
(Laveissière et ul., 1986) ; les records sont obtenus par 
les tulles, qu’ils soient en polyamide ou polyester ; 
- entre deux tulles identiques, mais colorés différem- 
ment, les différences sont accentuées : le Koffi noir 
retient mieux les matières actives que le bleu, et 
inversement, le tulle 3 en polyamide blanc se révèle être 
un meilleur support que le tulle 4, presque identique, 
mais noir ; doit-on voir là un effet direct des colorants 
ou bien le fait que leur stabilité n’est pas homogène ? 
Ainsi le tulle 4 noir s’est très vite décoloré, tandis que 
le Koffi noir est resté parfaitement stable, contraire- 
ment au Koffi bleu : si des liaisons s’établissent entre 
insecticide et colorant, la dégradation de l’un entraîne 
celle de l’autre. Cependant cette hypothèse ne tient plus 
dans le cas du Kokroko noir (coton/polyester) qui après 
six mois recèle encore 27 mg M.A./m’ alors que son 
pigment s’est modifié. Il y aurait donc à étudier pour 
chaque tissu si le colorant se dégrade ou se modifie (les 
liaisons subsistant au niveau de son résidu) ou bien s’il 
est éliminé entraînant l’insecticide. 
L’analyse de cette dégradation peut se faire à partir 
des pourcentages de matière active résiduelle : ceci est 
possible car les doses initiales (même saison, même 
produit) sont relativement proches les unes des autres 
(à l’exception du tulle 3 + deltaméthrine). 
Alphucyperméthrine (fig. 1) 
Il est regrettable de n’avoir pu obtenir les résultats 
des analyses pour les trois premiers mois de saison 
sèche pour le tissu Casa qui, en saison humide, retenait 
le mieux la matière active (résidu de 10 % après quatre 
mois). Les tulles en polyamide (2 et 3) donnent en 
saison sèche de très bons résultats, meilleurs à partir du 
deuxième mois que le Koffi noir (10 % de résidus à 
quatre mois contre 50 % pour les deux premiers). Le 
comportement du Santiago, qui, d’après les analyses 
que nous avons pu obtenir, n’est pas le meilleur des 
supports, est identique à celui du Visconti imprégné en 
1985 avec la même dose (environ 17 % de résidus à 
trois mois). 
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FIG. 1. - Analyse par chromatographie en phase gazeuse des résidus de matière active d’alphacyperméthrine (en titaIiques, 
pluviométrie cumulée en millimètres). Residual active ingredient of alphaq~ermethrin (in italic, pluuiometry accrued in millimetres) 
Deltamuthrine (fig. 2) 
Les analyses plus nombreuses permettent ici une 
meilleure comparaison entre tissus et tulles. 
Les tulles en polyamide sont de nouveau les 
meilleurs supports, mais contrairement au cas pré- 
cédent, les doses résiduelles sont nettement plus faibles : 
à cinq mois, les résidus dépassaient les 30 % de la dose 
initiale d’alphacyperméthrine, tandis que les résidus de 
deltaméthrine sont inférieurs à 1 %. La même constata- 
tion est valable pour tous les autres tulles et les tissus. 
On constatera que le tulle polyester donne aussi de 
bons résultats et que l’effet de la dose a une très grande 
importance : en 1985, la matière active résiduelle 
n’excédait pas 1 % au bout de quatre mois, pour une 
dose initiale de 102 mg/m’, alors que le résidu atteint 
maintenant 10 % pour une dose double. 
En saison sèche, parmi les tissus, Santiago, qui sert 
à la fabrication des pièges ou des écrans, n’est pas, une 
fois encore, le meilleur support, bien inférieur aux 
tissus 100 % polyester (Désiré) ou polyester + viscose 
(Casa). Inexplicablement, en saison des pluies, Santiago 
retient aussi bien la matière active que Casa et mieux 
que Désiré qui, à cette période, devient le pire des 
supports. 
Ces différences sont à imputer plus au lessivage 
qu’à la décoloration. Durant les deux saisons tous les 
supports ont subi le même ensoleillement et si, en 
saison sèche, la dégradation des pigments avait un effet 
quelconque, il devrait se retrouver en saison des pluies, 
ce qui n’est pas le cas, puisque l’ordre de valeur des 
tissus est changé. Les pluies ont donc eu sur chacun des 
supports un effet variable traduisant très certainement 
des différences dans le mode de fixation des molécules 
d’insecticide sur les fibres et/ou sur les colorants. Ce 
point mériterait d’être éclairci, car il pourrait se révéler 
très important par la suite dans le choix d’un attractif 
visuel, donc à la fois dans le choix d’un support et d’un 
pigment. 
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FIG. 2. - Analyse par chromatographie en phase gazeuse des résidus de matière active de deltaméthrine (en italiques, pluviométrie 
cumulée en millimètres). Residual active ingredient of dekamethrin (en ikzlic, plwiomety accrued in millimetres) 
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5.3. RÉSULTATS DES BIO-TESTS 
Bien que Fâge des glossties -&ffère entre les deux 
séries de tests, la comparaison e&rk tissus et insecticides 
pour une même période est ‘toujours possible. 
La mortalité observée Avec -tous les tissus récem- 
,ment imprégnés ‘(T = 0) ayant :été totale, noüs ne la 
mentionnons ‘pas sur les tableaux. 
TABLEAU II 
Résultats obtenus avec des tissus .en ccïton/polyester èt en 
coton 100 %. ~Results ohained with Cotton/bolyester and cotton 
100 %. 
Tissus aoec du coton (tàbl. TI) 
Le coton pu? ‘reste toujours ,la pire sdes supp&ts 
pour lès insecticides, puisque on rie @eut obtenir de 
résultats satisfaisants au ‘bout du deu+ènie mois. 
Les autres toiles ont une certaine efficacité au .ddlà 
de cette limite ; cepefidant, ia persistance de i’dk 
toxique .est variable : il semelerait ‘9 avoir tine relatidn 
inverse eritre I’I&&Z et le mode de tissagè. T-Mtindial et 
Gabardine s,ont des toiles tissées .plus Set-té què ,lés 
autres ‘avec .des fils beaucoup plus fins (un kiiogratime 
de fil équivaut à une longueur de 50 kti) ; pour T- 
Mundial, la qti&-&ité résiduélle de fiatigre &ive de 
deltaméthrine eSi: équivalente à celle dï~ Santiago,, ‘i-A& 
vraisemblabltitient masquée paf la densité dés fibres ; 
pour Gabardine, la tiatièfe active n’a pas ‘pénétré 
suffisamment, soit du fait des traitetiefit’s %bis ‘@ai- iti 
toile, soit à ,cau.%è de la très grtif;de cl&& des fibres ‘et 
I’IMG tombe très vite au dessouk he E&% dù c+&i’@r. 
Si les deux ïnsetiticides ont â peu près Je. ri&iie 
rendement sur le ‘Santiago, il faut noter quë l’alphacy- 
perméthfine déposée sur lé Kokroko, toile iden’tique à la 
précédentej màis fioiire, présente ‘üiie lorigue i-ëmtié& : 
on peut estitièï- que l’efficacitk de I’a’ssociatïFn dép+& 
les quatre mois, 810~ què le niZ&è pi-oclùït d&p&E lo& 
de’ la-série’ p&cédente (en saison sèche, 262 mm de pluie 
contre 233 mm cette amiée) sur tissu c&n/prAyekter 
bleu (ave’c une dose initiale de 521 mg/m*. !) avait donné 
.un IMG de 0,07 contré 0,85 cette fois-ci (Laveisslère et 
cd., 1986). 
TRRLEAU III 
Résulrats obtenus avec des tissus en polyester 100 s (Jersey 1 
et.Désiré) et en polyester/viscose (Casa). Results obtained with 
IOO % polyester (Jersey I and Désiré) and polyester/uiscose 
materials ’ [Casa) 
T+2 
IllOIS 
0,62 
T+3 T+4 
I mois .mok 
T~&U en polyester (tabl. IIr) 
‘P&ir ‘les ti’ois’tistius, l’&&icyp&+thx&e se révèle 
êtrè le meilleur insecticide à partir dti quatri&& mqis 
de sa’ison s&e $isc@é, dans ‘le, cas du Jersey 1 et de 
Désiré, 1’IMG est supérieur à 0,95 (au maximum 0,50 
pour la deltaméthrine). Sur C&a, 16s résultats ‘sorit 
moins bons, petit-être eti égard à l’épaisseur’du fis& : à 
quatre ,mois, Fe résidu d’a@hacyper?néthrYnilï;le st ‘dc 
51 mg/m”(IMG = ‘0,+2) cotitre 16 seulemefit sur D&&é 
(IMG = 0;97). 
E&s ‘èn ücrylicjue et en poiyamide (tabl. IV) 
On ‘peut estitier que le Jersey i (aeryliqtie) d8nrïé 
dés réstiitats équivalents à teux des ‘yjr&éde%îts ‘&&s . ‘il 
‘ii’+, +t pas de xni%Ye pour les voiles en eo!lyatiide. iLe 
Koffi ble’ü f&t partie des pires sup&ts : sa ‘decôlo~a- 
tioti est très pr8noricEe â ‘@ai-tir du ‘troj&ie mois & 1~ 
matière active est ‘~1% î-tipldemetit d&gi-a’d&e +ie &ir le 
Koffi noir. ‘Ce defnier, d’une teMte stàblè, retient &%‘i 
les ins&tic%es (fig. 1 e’t 2) ét induit $fie ‘tio;tAité 
exceptiorinellériiÈ$t éi&2e, inëhie &ptiès une &s lO$gUe 
e#posïtïon ,~~ns des ‘~~~ditï9Zis tigoiiTèùses T~M’G ~ 
0,85 a&-ès 5 Wis !). 
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TARLEAU IV 
Résukats obtenus avec des tissus en acrylique 100 % uersey 2) 
et en polyamide 100 % (Koffi). Re.wlts obtained with IOO % 
ucrilic (Jersey 2) nnd IOO % polyamid mnterinls (Koffi) 
KOFFI 
BLEU 
0,36 
0,50 
0.97 
037 
- - 
0,oo - 
- - 
t 
0,85 0,33 
0,42 0,24 
TABLEAU V 
Résultats obtenus avec des tulles. Re&ts obtnined ouith nets 
POLYESTER 2 
POLYESTER 4 
Les tulles 7noustiquaire.s (tabl. V) 
Pour des doses visées, respectivement de 200 et 
380 mg/m’, de deltaméthrine et d’alphacyperméthrine, 
les résultats dépassent très largement ceux qui furent 
obtenus dans la première série (Laveissière et al., 
1985a). 
On ne peut vraiment départager les deux insecticides 
au vu des mortalités obtenues ; toutefois, dans la 
plupart des cas, l’alphacyperméthrine est légèrement 
plus efficace. Comme précédemment, le tulle polyester 
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se révèle être un excellent support, équivalent au moins 
au tulle polyamide 2 : les résultats enregistrés sur ce 
dernier, plus faibles que ceux qui l’ont été sur le tulle 3, 
de même composition chimique, ne sont peut-être dus 
qu’à des doses initiales plus faibles. On notera cepen- 
dant que la constitution de ces deux tulles est différente : 
le premier, plus lourd, est constitué de fils formés de 
plusieurs fibres, tandis que le second est tricoté avec un 
fil qui n’est en fait qu’une seule fibre. Le cas particulier 
du dernier tulle (n” 4) en polyamide noir s’explique 
assez mal : la dose initiale est plus faible qu’ailleurs avec 
la deltaméthrine, mais équivalente avec l’autre insecti- 
cide ; les doses retrouvées sont au moins égales à celles 
retrouvées sur Koffi ; la mortalité est faible. Doit-on 
voir encore une fois l’effet de la dégradation du 
colorant ? 
6. IXscussion 
Cette nouvelle série de tests a résolu quelques 
problèmes, mais en a soulevé d’autres. 
L’intérêt des fibres synthétiques associées aux 
pyréthrinoïdes a de nouveau été démontré. Employé en 
Afrique de l’Ouest pour lutter aussi bien contre les 
glossines de forêt (Laveissière et nl., 19854) que contre 
les glossines de savane, riveraines (Mérot et al., 1984 ; 
Politzar et Cuisante, 1984) ou savanicoles (Cuisante et 
al., 1984), le classique tissu bleu électrique en coton et 
polyester, imprégné de 200 mg/m’ de matière active de 
deltaméthrine, ne permet pas d’obtenir une efficacité 
notable au delà de trois mois ; un écran fabriqué en 
tissu acrylique ou polyester bleu et imprégné du même 
produit permettrait de dépasser les quatre mois. L’emc 
ploi de l’alphacyperméthrine à raison de 380 mg/m’ sur 
tissu en polyester ou acrylique ou bien sur voile en 
polyamide, porterait la durée de l’efficacité d’un écran 
respectivement à cinq et six mois. Avec les tulles 
moustiquaires, polyester ou polyamide, les, deux pro- 
duits donnent des résultats exceptionnels à quatre mois 
(100 % de mortalité) et même dans certains cas au bout 
du cinquième et du sixième, peut-être au delà. 
Le mécanisme de la rétention des pyréthrinoïdes 
par les fils reste encore inconnu, son étude relevant de 
la chimie de haut niveau ; cependant, certaines constata- 
tions peuvent donner quelques indications. La densité 
des fils ne représente nullement un avantage car, si elle 
permet une certaine protection des matières actives 
contre le lessivage ou la photodégradation, elle ne 
permet pas à la glossine de prendre une dose létale. Le 
traitement subi par les fils modifie aussi la fixation des 
insecticides : un tissu imperméabilisé, même si les doses 
initales retrouvées sont importantes, ne retient pas le 
produit. 
L’énigme la plus importante se situe pourtant au 
niveau de la nature chimique de la fibre. Puisque la 
nature de cette fibre détermine la nature du colorant et 
de son mode de fixation (imprégnation ou liaison), une 
double question se pose : comment se fixe la molécule 
d’insecticide et où se fixe-t-elle? S’établit-il des liaisons 
particulières fibre-pyréthrinoïde, auquel cas le colorant 
aurait un rôle mineur contrairement à ce que ces tests 
viennent de montrer, ou bien existe-t-il des liaisons avec 
le colorant ; dans ce cas il s’établirait des inter-relations 
fibre/colorant/insecticide qui pourraient compliquer sin- 
gulièrement le choix d’un tissu pour la lutte par 
piégeage. Comment expliquer en effet qu’un voile 
comme Koffi soit un bon support pour les deux 
produits quand il est teint en noir, alors que ses 
performances sont décevantes quand il est teint avec un 
bleu très attractif pour Ç. palpalis. Le même problème 
est soulevé avec le Kokroko noir identique de composi- 
tion, mais non de coloris, que le Santiago. 
Sur le plan pratique apparaît un autre inconvénient : 
l’instabilité des colorants, mais instabilité variable selon 
la nature chimique du tissu ou du tulle. Nous avons 
déjà di: plus haut que, mis à part le bleu phtalogène des 
textiles coton ou coton -t polyester et les molécules 
anthraquinoniques noires du Koffi, tous les coloris des 
tissus testés s’atténuaient assez rapidement. Si des 
liaisons insecticide-colorant sont établies, la dégradation 
de ce dernier entraîne bien évidemment la perte de la 
matière active. L’efficacité de l’écran sera donc double- 
ment réduite puisque son attractivité va aussi diminuer. 
Or les études en cours montrent que si tous ces tissus 
de teinte bleue sont attractifs, les moins performants 
sont les coton et coton + polyester, certes les plus 
stables, mais les pires supports. Les bons supports et les 
supports attractifs risqueront à court terme de faire des 
écrans totalement inutiles dans le cas d’application lors 
d’une campagne de lutte. 
7. Conclusion 
Au moment où le piégeage tend à devenir la 
méthode de lutte la plus recommandable pour éliminer 
les insectes, certaines précautions doivent être prises 
pour éviter de courir à l’échec. L’entomologiste se 
trouve aux prises avec des contraintes multiples devant 
associer efficacité et rentabilité : l’une ne devant 
absolument pas l’emporter sur l’autre. Il a déjà été 
montré que l’efficacité d’un leurre était accrue dans le 
temps de façon notable en augmentant la dose d’insecti- 
cide, or cet accroissement ne peut dépasser une limite 
raisonnable : les doses de 200 et 380 mg de matière 
active resnectivement de deltaméthrine et d’alnhacv- - , 
perméthrine semblent correspondre à l’optimum com- 
patible avec la nécessité de réimnrégner les leurres à 
certaines périodes de l’année, puisque lcfficacité moyenne 
est approximativement de quatre mois (réimprégnation 
en début et fin de saison humide et en cours de saison 
sèche). Or il faut que le support textile puisse assurer la 
rétention des matières actives et qu’en outre son 
attractivité persiste suffisamment longtemps pour ne 
pas à avoir à changer les leurres en cours de campagne. 
Les tissus en coton pur sont très bon marché et assez 
attractifs, mais d’une solidité médiocre et surtout 
incapables de retenir l’insecticide au delà de 75 jours. 
Les iissus en fibres mélangées qui fixent plus longiemps 
l’insecticide aue le coton Dur fournissent un matériel de 
lutte résistani, mais le prix de revient de ces derniers est 
triplé. Le choix d’un tissu en fibres synthétiques pures 
permet une réduction notable des coûts de la lutte 
puisque le prix du matériel équivaut à peine aux deux 
tiers, parfois moins, de celui des précédents ; ces tissus 
constituent de bons supports pour le pesticide et sont 
très attractifs pour la glossine, mais ils se décolorent 
malheureusement très vite. 
Nous nous proposons donc dans une prochaine 
série : 
1) d’étudier l’effet du colorant en testant pour un 
même support les teintes couramment utilisées dans le 
piégeage des tsétsé ; 
2) de poursuivre l’étude des additifs notamment 
sur les supports qui retiennent le moins les matières 
actives ; 
3) de tester l’efficacité d’additifs anti ultra-violets ; 
4) de vérifier si, au cours de sa vie, un tissu 
possède toujours les mêmes caractéristiques au point de 
vue rétention de l’insecticide par réimprégnations suc- 
cessives. 
Toutes ces études menées dans le cadre du Pro- 
gramme spécial seront associées à celles portant sur 
l’attractivité des couleurs et notamment sur l’évaluation 
de I’attractivité des tissus décolorés. 
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ANNEXE 11 
Résultats de l’analyse chromatographique des résidus de 
matière active de deltaméthrine déposée sur les différents tissus 
en saison humide et en saison sèche. N” = numéro du tissu 
(voir annexe 1). Les analyses du deuxième mois de saison sèche 
n’ont pas été faites. Sensonnl resrrlts of the uapour phase 
chromatographic nnalysis of the dekmethrin residues on the 
various muterials. N” = number of the material (sec Annex I). 
Analysis of the second month not done 
ANNEXE 1 
Principales caractéristiques des tissus utilisés pour les tests 
insecticides (la proportion de polyester et de viscose pour le 
tissu Casa est 80 %-20 ‘3~). Main cnmcteriscics of the materials 
used for the tests (the rntio of polyester and viscose for Casa is 
80/20 %) 
FORHULE 
TISSAGE 
38-25-56-50 
30-24-50-50 
22-19-25-34 
52-27-50-50 
29-16-24-24 
29-16-24-24 
Tl%3tB 
20-18-30-30 
20-20-30-20 
TrlCOtB 
TrlDJtB 
POIDS 
COULEUR 
g/m2 
Il6,96 BLEU 
127,16 BLANC 
152,16 BLEU 
172,44 BEIGE 
203,32 BLEU 
203,64 NOIR 
112,28 BLEU 
160,36 BLEU 
39,08 BLANC 
202,08 BLEU 
102,80 BLEU 
64896 BLEU 
43,52 BLANC 
29,68 BLANC 
16,12 NOIR 
BSORPTIOI 
EAU 
g/m2 
15092 > 
128874 
150,28 
150,08 
169,42 
164,76 
129.40 
166.54 
47,72 
167,88 
114,76 
70,80 
30,67 
29.64 
15,89 
N NATURE NON 
TISSU 
DTONPUR 
COTON + 
‘OLYESTER 
33X-67%) 
POLYESTER 
lOa% 
POLYESTER 
+VISCOSE 
ACRYLIQUE 
POLYAMIDE 
100% 
TISSU 
A SHIRTING 
6 T-MUNDIA 
C VISCGNTI 
D GABARDINt 
E SANTIAGO 
F KOKROKO 
Il JERSEY 1 
Ii DESIRE 
I TULLE I 
J CASA 
K JERSEY2 
L-H KOFFI 
N TULLE2 
0 TULLE3 
P TULLE4 
Al 
L 
SAISON HUMIDE SAISON SECHE 
N’ TO 
- - 
- - 
- - 
- - 
4,s os03 
10.5 0,lO 
9.5 0.30 
15,5 0,40 
Il 1 
2 - 
5 0306 
24 0,80 
33.5 0.30 
45 1 
24 0.50 
ANNEXE III a ANNEXE IIIb 
Résultats de l’analyse chromatographique des résidus de 
matière active d’alphacyperméthrine déposée sur les différents 
tissus en saison humide. N” = numéro du tissu (voir annexe 1). 
Re&ts of the ota~our phase chromatographic analysis of the 
alphacypermethrin residues on the etarious materials during rhe 
Résultats de l’analyse chromatographique des résidus de 
matière active d’alphacyperméthrine déposée sur les différents 
tissus en saison sèche. N” = numéro du tissu (voir annexe 1). 
Results of the uapour phase chromatogmphic analysis of rhe 
alphacypermethrin residues on the uarious materials during the dry 
rainy season. N” = number of rhe materinl (sec Annex IJ season. N” = number of the material [sec Annex 1) 
IB SAISON SECHE I 
A SAISON HUMIDE T+l T+2 T+3 T+4 T+5 T+6 
mois mois mois mois mois mois 
308 237,s 69,s 35 8 1 
342.5 - l64,5 103.5 95,s 27 
425 
n 
-ii 
- 
0 
- 
P 
- 
460 
- 
